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2008 11 01   Echos des Prêtres en Foyer – Provence 
 

Nos rencontres tous les deux mois nous offrent l’occasion de resserrer nos liens d’amitié et de 
foi en Christ, notre Libérateur. Depuis un an, la disparition successive de trois de nos 
membres nous a partic ulièrement affectés : Andrée VIGIER, Louis GASTAL et Marcelle 
SCHOUTIH. 

Cet été, variant les lieux de rencontre, c’est dans un cadre plus détendu que nous avons 
partagé la vie de nos familles et du mouvement des prêtres mariés. Le témoignage de Jacques 
GAILLOT, publié dans Panorama, a été une source de réconfort à l’heure où l’Eglise de 
France se montrait triomphante. (voir ci-dessous) 

N’oublions pas les festivités, organisées par ses deux filles, pour célébrer les 80 ans de Jean 
Cornu : prêtre de la Mission de France, toujours fidèle compagnon de notre groupe, inséré 
dans un des quartiers chauds de Marseille. 

Le compte rendu de la Rencontre Européenne à Bruxelles en Juillet nous a réconfortés : Jean 
Combe nous a fait découvrir les progrès du site Internet, nous encourageant à y pénétrer 
souvent. Par ailleurs, notre lien avec l’A.G. annuelle du Réseau RELAIS des PARVIS sera 
assuré par Danielle BROCVIELLE. La prochaine rencontre est prévue pour le 22 novembre : 
nous y avons invité Dominique VENTURINI, l’animatrice du groupe PLEIN JOUR, groupe 
national spécialement attentif aux compagnes de prêtres. 

Claude BERTIN. 
  
 
Notes prises en lisant l’interview de Jacques GAILLOT dans PANORAMA Juin 2008 

par Danielle Brocvielle, de Marseille 
 
 

« Dieu est le Dieu de l’avenir … pas du passé !... 

Partenia, diocèse disparu sous les sables des hauts plateaux algériens depuis le Ve siècle. 

Une autre vie a commencé avec un autre peuple. 

Je rejoins le terrain des hommes et des femmes  qui connaissent des ruptures  et des situations 
difficiles. 

Les bancs vident dans les églises me rappellent ces foules immenses qui ne viendront jamais dans les 
églises. L’Eucharistie est célébrée pour ces foules. Jésus a livré sa vie pour toute l’humanité.  

En célébrant l’Eucharistie, je signifie ma communion avec le Pape et l’évêque du lieu. 

L’Eglise Catholique demeure ma famille ; elle m’a fait connaître Jésus et l’Evangile. 

Passion de l’Evangile qui nous pousse vers ceux que la société délaisse. 

Le prêtre est ferment d’humanité qui donne le goût de l’évangile. C’est un passeur, un semeur. A 
l’exemple du Christ qui conforte, redonne confiance et poursuit son chemin. 

Spiritualité chrétienne qui doit agir pour la justice. 

Là où l’humain se construit, le Royaume de Dieu prend corps. 

S’approcher de l’Eucharistie c’est tendre la main à celui qui souffre. 

Une Eglise qui ne prend pas le chemin de la détresse des gens  ne pourra jamais  trouver le chemin du 
cœur de l’homme  où peut être accueillie la bonne nouvelle de l’Evangile.  
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« Si tu luttes contre l’injustice, ta lumière jaillira comme l’aurore » (Isaïe). 

Départ d’Evreux : j’ai été blessé mais nous nous sommes tournés vers l’avenir, surmontant l’épreuve 
qui nous permettait d’aller plus loin » Tu es venu Seigneur dans notre nuit, tourner vers l’aube nos 
lendemains » (Hymne du bréviaire) 

Une nouvelle vie a commencé avec un nouveau peuple. 

Le souvenir de Don Helder Camara m’habite, il a dit : « si ma vie n’est pas une espérance pour les 
pauvres, je ne suis pas le prêtre de Jésus -Christ ». 

Comme évêque j’ai renversé des alliances traditionnelles qu’un évêque entretient avec les pouvoirs en 
place. 

Je suis intervenu sur des problèmes de société : la loi du marché, du commerce, des armes, le nucléaire, 
les étrangers, les grèves, le chômage, les réactions ne se sont faites attendre. 

Quand la foi sort du domaine privé pour intervenir dans le champ du social et politique, on découvre 
la subversion de l’Evangile. 

C’est en partant du monde de l’exclusion que la réforme de l’Eglise se fera. 

Après mon départ d’Evreux, j’ai consenti à l’aventure spirituelle en faisant confiance à Dieu, malgré 
la tempête.  

Mon regard a changé, je lis l’Evangile à partir des différentes  rencontres. 

La prière ?… c’est une respiration … quand je prends le métro, je regarde les visages  ... Je prie avec 
eux… pour eux . Avec l’Esprit Saint, Jésus prie en moi le Père pour cette humanité qu’Il ne cesse 
d’aimer. Je prie au cœur du monde. Et je vais aussi à l’écart pour prier. Les moines sont avant postes 
de l’Eglise. Ils sont adossés au désert. Leur existence nous rappelle l’absolu de Dieu. 

… J’ai remercié Dieu pour la nouvelle séquence de vie, totalement inattendue qu’Il m’invite à vivre. Je 
remercie Rome et les évêques de France pour ce que je vis aujourd’hui, depuis les  « événements »  ma 
prière s’est souvent faite louange. 

… Les événements m’ont amené à rebondir, à vivre en solidarité avec un peuple hors les murs … » 

Dans 3 ans Jacques Gaillot aura 75 ans  : « Une vie plus contemplative. C’est mon désir. La 
dernière étape laissera place au silence et à la confiance pour accueillir un au-delà qui est donné. »  
     
 
 


